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Voloshinov, Valentin, Marxisme et philosophie du langage, Les problemes fondamentaux de la methode sociologique dans la science du
langage,, Texte édité et traduit par Patrick Sériot et Inna Tylkowski-Ageeva., Limoges, Lambert-Lucas avec le concours de l'Université de
Lausanne, 2010, coll.: Bilingues en sciences humaines, 600 p., ISBN 978-2-915806-70-0, prix : 49 euros.

en bilingue russe - francais, d'apres la seconde edition originale corrigee par l'auteur (Leningrad, Priboj, 1930), texte suivi
d'archives diverses sur l'activite scientifique de Voloshinov (dont "Chto takoe jazyk?" / "Qu'est-ce que la langue et le langage ?
", 1930) inedites en francais, avec une preface de P. Seriot, des index, etc. Valentin Nikolaievich Voloshinov, né en 1895, entre
à la Faculté de Droit de Saint-Pétersbourg en 1913, mais s’intéresse avant tout à la musique. En 1919, il se réfugie à Nevel où
il fait la connaissance de Mikhaïl Bakhtine et en 1921, à Vitebsk où il s’occupe de la section artistique du département de
l’Instruction publique, dont le directeur est Pavel Medvedev. Rentré à Saint-Pétersbourg en 1922, il étudie l’ethnologie et la
linguistique. Entre 1925 et 1930, il publie la totalité de son œuvre non musicale, consacrée à la psychanalyse, à la théorie de
l’énoncé et aux “sciences de l’idéologie”. Il meurt de tuberculose en 1936. Ressuscité du néant à cause de – ou malgré – la
popularité de Bakhtine, V. N. Voloshinov n’est pas un prête-nom de ce dernier. Cette retraduction commentée de Marxisme et
philosophie du langage rend l’ouvrage à son véritable auteur et le replace dans son contexte en en dégageant l’originalité.
Apparaît un livre tout différent de celui auquel étaient habitués les lecteurs francophones avec sa définition psychosociologique
du langage, sa théorie de l’idéologie comme savoir et son étrange marxisme enfin, pour lequel toute communication repose sur
un enthymème et la langue est “sémiotiquement neutre”.
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Arrivé, Michel, Valelia Muni Toke & Claudine Normand, eds., De la grammaire à l'inconscient, dans les traces de Damourette et
Pichon (actes de Cerisy 2009), Limoges, Lambert-Lucas, 2010, 312 p., ISBN 978-2-35935-022-7, prix : 35 euros.

Introduction de Michel ARRIVÉ 9
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Heinz, Michaela, ed., Cultures et lexicographie, Frank & Timme, 2010, coll.: Metalexicographie, Vol. 2, ISBN 978-3-86596-293-5 Actes
du colloque international de lexicographie (journées allemandes des dictionnaires), à Klingerberg am Main, Allemagne, du 4 au 6 juillet 2008.

Cachedenier, Daniel, Initiation à la langue française (1601), édition de Alberte Jacquetin Gaudet et Colette Demaizière, Paris, éditions
classiques Garnier, 2010, coll.: Traité sur la langue française, 16, 600 p., ISBN 978-2-8124-0079-7, prix : 89 euros.

Lorrain, noble, mais contraint à l'exil pour ses convictions calvinistes, l'auteur a enseigné le français dans plusieurs académies
ou universités allemandes. L'unique édition de cette Grammaire, illustrée d'un Dialogue pourvu dans ses marges de renvois à
celle-ci, apparaît, bien avant les Remarques de Vaugelas, et la Grammaire de Port-Royal, comme une véritable "somme" sur la
langue française, qui mérite d'être sauvée d'un injuste oubli.

Cassiodoro, De orthographia, édition critique de Patrizia Stoppacci, Firenze, Sismel, 2010, ccxxxII, 96 p., ISBN 978-88-8450-359-6, prix :
60 euros.

Le "De orthographia" est la dernière oeuvre de Cassiodore. Il est précédé par une première version incluse dans le Codex de
grammatica, à présent perdu. Cet ouvrage a été achevé aux environ de 580.

Lemaréchal, A., Comparative grammar and typology. Essays on the Historical Grammar of the Austronesin Languages, Leuven, Peeters,
2010, coll.: Orbis supplementa, xx,368 p., ISBN 978-90-429-2254-9, prix : 79 euros.

The comparative grammar of the Austronesian languages underwent an unprecedented change immediately after World War 2,
owing to the use of lexicostatistics, the appeal to migration theory and the like, and also because of the idea of Formosa being
the cradle of the language family. The present book is essentially an attempt at answering the following question: What would
the comparative grammar of Austronesian look like in the absence of speculation on speaker migrations, and in the absence of
the so-called "data" produced by lexicostatistics and glottochronology? Whereas typology is unable to offer the proof that a
given language belongs to a group or subgroup of languages, grammaticalization theory can say whether a given state A may
have preceded a state B or the reverse, and solid arguments are needed to propose a relative chronology between events that
would be improbable, or even exceptional, in terms of the typology of linguistic change. This book revisits central issues of the
comparative grammar of Austronesian languages from this angle, such as the history of person markers, particularly in the 2nd
person, the genesis of the so-called "focus" verbal voice system and the typology of sentence structures. There is nothing in
these domains that supports the supposition that Proto-Austronesian was very similar to the Formosan languages.

Petit, G., La dénomination : approches lexicologique et terminologique, Leuven, Peeters, 2009, coll.: Bibliothèque de l'Information
Grammaticale 65, 716 p., ISBN 978-90-429-2148-1, prix: 65 euros.
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Dénommer, c’est appeler les êtres et les «choses» par le nom (name) qui leur a été institué dans et par la langue. Assurant
l’intercompréhension entre les locuteurs, la dénomination constitue une propriété fondamentale du lexique et des terminologies.
Si épistémologiquement, la dénomination fait partie intégrante des appareils conceptuel et méthodologique de la Linguistique et
de la Terminologie, dans l’une et l’autre discipline elle connaît une situation paradoxale. D’une part elle souffred’un déficit
important de conceptualisation; de l’autre elle se révèle être un puissant moteur pour la description sémantique et référentielle
du lexique (Lexicologie et Lexicographie comprises) et des terminologies (Terminologie, Terminographie et Terminotique).
L’objet du présent ouvrage est de proposer un réexamen systématique et explicite de cette notion et de lui assurer un
positionnement valide dans l’appareil théorique de la Linguistique. Refusant une caractérisation monolithique, l’analyse opte
pour une conception modulaire, articulée sur les différents paramètres combinables et superposables qui définissent cette
propriété: ontologiques (dénomination d’objet, de procès, de propriété), sociolinguistiques (dénomination diaphasique,
diastratique), juridiques (dénomination de droit, de fait) et linguistiques (dénomination statutaire, occurrentielle). L’objectif de ce
travail est également heuristique : envisager la dénomination comme un levier en vue du réexamen du concept de polysémie,
qui lui est consubstantiellement lié. Appliquée aux modèles catégoriels (conditions nécessaires et suffisantes, prototype) et non
catégoriels (propriétés extrinsèques, intrinsèques, facettes, types pointés...), la dénomination permet de distinguer entre emplois
relevant effectivement d’unepolysémie lexicale de ceux procédant d’effet impartis aux instanciations de vocables.

Boucheron, Patrick, ed., Histoire du monde au XVe siècle, Paris, Fayard, 2009, 896 p., ISBN 9782213635491, prix : 85 euros.

Le xve siècle est le temps de l’invention du monde. De Tamerlan à Magellan, depuis l’Asie centrale jusqu’à la capture de
l’Amérique en 1492, s’accomplit une première mondialisation. Mais la geste de Christophe Colomb est tout sauf un événement
fortuit: elle est précédée, et surtout rendue possible et pensable, par une dynamique globale et séculaire d’interconnexion des
espaces, des temps et des savoirs du monde. Elle ne se laisse en rien circonscrire par ce que l’on appellera plus tard
l’occidentalisation du monde: les marchands de l’océan Indien, les marins chinois de l’amiral Zheng He, mais aussi les
conquérants turcs ont toute leur part dans cette histoire des devenirs possibles du monde, où rien n’est encore écrit. Ni
dictionnaire critique ni somme érudite, Histoire du monde au xve siècle se veut un essai collectif davantage qu’une
encyclopédie. Faisant alterner les chapitres de synthèse et les textes au ton plus libre éclairant un événement, un personnage
ou une œuvre, le livre se prête à la lecture au long cours comme au hasard du cabotage. Mais dans tous les cas, il s’agit bien
de susciter des étonnements par rapprochement et d’éveiller des curiosités par le déplacement du regard. Si l’accent est
naturellement mis sur ce qui circule plutôt que sur ce qui cloisonne, s’inscrivant en cela dans les perspectives nouvelles d’une
histoire globale attentive aux connexions des lieux et des temps, cette histoire du monde ne se réduit pas à une chronique de la
mondialisation: il s’agit aussi de rendre compte des spécificités et des originalités des territoires du monde, des temps du
monde, des écritures du monde, des devenirs du monde – ces quatre dimensions inspirant l’architecture d’ensemble du livre.

Choi-Jonin, I., M. Duval & M. Soutet, eds., Typologie et comparatisme. Hommages offerts à Alain Lemaréchal, Leuven, Peeters,
2010, coll.: Orbis supplementa 28, viii, 460 p., ISBN 978-90-429-2307-2, prix : 75 euros.

CHOI-JONIN, Injoo – DUVAL, Marc – SOUTET, Olivier, Avant- propos 1-2
Publications d’Alain LEMARÉCHAL 3-7
BLANC, Alain, Les finales de deuxième personne du singulier de l’impératif aoriste du grec ancien (-son, -sai). 9-20
BONAMI, Olivier – BOYÉ, Gilles, La morphologie flexionnelle est-elle une fonction? 21-35
BRIL, Isabelle, Structure actancielle et diathèse: du nêlêmwa aux langues néo-calédoniennes et austronésiennes 37-59
CHAMBON, Jean-Pierre, Pratique étymologique en domaine (gallo)roman et grammaire comparée – reconstruction.À propos du
traitement des mots héréditaires dans le TLF et le FEW. 61-75
CREISSELS, Denis, La notion de marque dans l’organisation des systèmes casuels 77-92
CRÉPIN, André, Volumétrie et versification vieil-anglaise. 93-98
DUBOIS, Laurent, Diathèse et anthroponymie grecque . 99-110
DUVAL, Marc, Exclamations orientées vers A, L, ou A. L.?? . 111-127
FRANÇOIS, Alexandre, Des valeurs en héritage: les isomorphismes sémantiques et la reconstruction des langues 129-145
FRANÇOIS, Jacques, Notations prédicatives et corrélation syntactico-sémantique 147-165
FUGIER, Huguette, Malgache dia ou l’histoire d’un anaphorique qui devint connecteur 167-180
GUENTCHÉVA, Zlatka, Quel est le statut du clitique dans la construction à ‘objet redoublé’ en bulgare? 181-193
GUÉRIN, Françoise, Relativisation en tchétchène . 195-209
HAGÈGE, Claude, De l’imputation d’actance par déplétion de prédicat, et de la nature du prédicat 211-224
HUCHON, Mireille, La langue de la Nouvelle-France: réalités et fiction dans le premier lexique français/amérindien 225-247
KLEIBER, Georges, Typologie des noms: le cas des noms de couleur 249-263
LAMBERT, Pierre-Yves, La reconstruction du gaulois, entre typologie et comparaison 265-278
LEE, Hee-Young, Étude contrastive des verbes aller et venir en coréen et en français. 279-293
MOYSE-FAURIE, Claire, (Dé)grammaticalisation d’expressions spatiales dans des langues océaniennes. 295-314
ORLANDINI, Anna – POCCETTI, Paolo, Structures corrélatives en latin et dans les langues de l’Italie ancienne 315-331
PETIT, Daniel, Le médiatif en lituanien moderne 333-349
PINAULT, Georges-Jean, Le pronom d’ipséité en tokharien 351-365
POTTIER, Bernard, Les verbes de localisation statique .367-373
REBUSCHI, Georges, Sur la typologie des conjugaisons simples et composées 375-395
RIEGEL, Martin, Les indications de mesure prédiquées. Architectures lexico-syntaxiques et propriétés interprétatives 397-412
SOCK, Rudolph, La Quantité: implications pour un modèle de timing de la quantité vocalique 413-430

4



SOUTET, Olivier, Reformulation de la chronogénèse et position des formes du présent et des deux passés de l’indicatif . 431-444
SWIGGERS, Pierre, L’organisation des classes nominales en kiowa 445-457
Tabula gratulatoria .459-460.

Colm Hogan, Patrick, ed., The Cambridge encyclopedia of the language sciences, Cambridge University Press, 2010, 1056 p., ISBN
9780521866897, prix : 135 £.

Have you lost track of developments in generative linguistics, finding yourself unsure about the distinctive features of
minimalism? Would you like to know more about recent advances in the genetics of language, or about right hemisphere
linguistic operation? The Cambridge Encyclopedia of the Language Sciences addresses these issues, along with hundreds of
others. It includes basic entries for those unfamiliar with a given topic and more specific entries for those seeking more
specialized knowledge. It incorporates both well-established findings and cutting-edge research and classical approaches and
new theoretical innovations. The volume is aimed at readers who have an interest in some aspect of language science but wish
to learn more about the broad range of ideas, findings, practices, and prospects that constitute this rapidly expanding field, a
field arguably at the center of current research on the human mind and human society. Systematic topical coverage, from
discourse analysis to neurolinguistics, from acoustic phonetics to legal interpretation • Seven overview essays and nearly 500
entries on specific topics that lay out basic principles for those unfamiliar with the field, but also incorporate recent research and
theorization • Provides an affordable, up-to-date, and accessible (but not reductive or overly simplified) one-volume reference
resource for knowledge of language science. Part I. Introductory Essays: 1. Language structure in its human context: new
directions for the language sciences in the twenty-first century William Croft; 2. The psychology of linguistic form Lee Osterhout,
Richard A. Wright and Mark D. Allen; 3. The structure of meaning James Pustejovsky; 4. Social practices of speech and writing
Florian Coulmas; 5. Explaining language: neuroscience, genetics and evolution Lyle Jenkins; 6. Acquisition of language Barbara
Lust; 7. Elaborating speech and writing: verbal art Patrick Colm Hogan; Part II. Entries.

Douay, Catherine, ed., Système et chronologie, 2010, 296 p., ISBN 978-2-7535-1112-5, prix : 18 euros.

Présentation générale de Catherine DOUAY 11
André ROUSSEAU, La problématique du temps. Réflexions méthodologiques à partir des paramètres des langues naturelles 17
René-Jospeh LAVIE Pour une approche non spécifi que du TAM (temps, aspect, modalité) 41
Daniel ROULLAND Temps et théorie des systèmes 71
Frédéric LAMBERT Y a-t-il une place pour la chronologie dans l’interprétation du présent historique ? Le cas du grec ancien 91
Françoise DAVIET-TAYLOR La particule gotique ga- et ses systèmes logiques de connexion dans l’espace et le temps : un exemple
de saisie d’« entiers » 109
Didier BOTTINEAU Les temps du verbe breton : temps, aspect, modalité, interlocution, cognition Des faits empiriques aux orientations
théoriques 129
Christine BRACQUENIER Concordance(s) des temps en russe contemporain 159
Danh Thành DO-HURINVILLE Structures temporelles en vietnamien. Regard croisé avec le français 185
Guy CORNILLAC Construction du mot et expression du temps en esquimau 205
Louis BEGIONI Les rapports entre le temps, l’aspect et la virtualité (exemples dans les langues romanes, en français et en italien) 213
Alida Maria SILLETTI Analyse de la « futurité » verbale en français/anglais/italien 231
Laurence MEURANT Simultanéité et linéarité Leur grammaticalisation en langue des signes française de Belgique (LSFB) 255
Aurélie SINTE Quelle temporalité en langue des signes françaises de Belgique (LSFB) ? 275.

Grenoble, Lenore A. & N. Louanna Furbee, eds., Language documentation : practice and values, Amsterdam, John Benjamins,
2010, 340 p., ISBN 978 90 272 1175 0, prix : 99 euros.

Language documentation, also often called documentary linguistics, is a relatively new subfield in linguistics which has emerged
in part as a response to the pressing need for collecting, describing, and archiving material on the increasing number of
endangered languages. The present book details the most recent developments in this rapidly developing field with papers
written by linguists primarily based in academic institutions in North America, although many conduct their fieldwork elsewhere.
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